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pour lors le cours de ventre ou qnelqu'auf-

tre ûfialadie , il De couvieudrait pas de

lui procurer la petite vérole.

» Quand le remède a été insinué dans

le nez , et que la fièvre est survenue, si

les pustules ne paraissent qu'au troisième

jour , on peut s'assurer que de dix enfans

,

on en sauvera huit ou neuf : mais si elles

sortent dès le second Jour , il y en aura

la moitié qui courront grand risque. Enfin

si les pustules poussent, au premier jour

que la fièvre se déclare , on ne peut répon-

dre de la vie d'aucun d'eux.

» Au-reste , dans l'usage de cette recette

,

il faut se conduire de la même manière

que dans les petites véroles naturelles. Il

ne faut user qu'une seule fois de remèdes

expulsifs , et du-reste donner au malade

des potions et des cordiaux qui foi'tificnt. »

Cette recette est chargée de circonstances

>eut>étre plus importantes dans la pratique ,

ju'il ne parait d'abord. Je crois qu'on choisit

la petite vérole des plus jeunes enfans pour
servir de semence ^ parce qu'on juge plu«

purement qu'elle est exempte de toute màli^

;oité étrangère , et que son levain n'est pas

?o^ fort pour l'opération dont il s'agit. On
iura jugé de même, que les pustules de la

petite vérole volante sont mieux nourries et

lieux conditionnées y à-peu-près comme il

rrive aux fruits qu'on laisse en petit, nom-
bre sur un arbre. Quant au musc on le fait

apparemment servir de véhicule : comme il

stiort spiritueux, les semences morbifiques^
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